
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le lermon de Mgr P iquet eet sublime. Il reeters, comme une perle, dîne l'écrin 
littéraire du Canada. Il fera plua. Il devra, pouf lee besoins futurs de la religipn 
et de la patrie, imprimer au front d’un tel orateur le sceau infaillible du mérite 
et de la qualification pour—. s

Ce pendant qu’à Montréal il y a des Français qui, s’élevant 
contre une affirmation de S. G. Mgr Bégin, proclament que 
nous n’avons ici aucune culture littéraire ! Alors, elle est jolie 
la culture littéraire de ces gens-là, qui ne savent pas trouver 
beau ce qui l’est tant.

Après la cérémonie religieuse de la Terrasse, un incident 
s’est passé qui, pour n’avoir pas été inscrit au programme.

La messe célébrée sur la terrasse Dùfferin, ce fut un specta­
cle grandiose, sublime, et qui sera inoubliable pour tous ceux 
qui en ont été témoins. Voir, comme célébrant, le successeur 
du Vénérable fondateur de l’Eglise de Québec, entouré de tout 
l’épiscopat et des autorités civiles de la Province française ; 
voir, auprès de l’autel, le drapeau de Carillon, cette relique 
nationale, ayant pour garde d’honneur les zouaves pontificaux, 
acteurs de l’épisode le plus noble et le plus touchant de notre 
histoire ; voir cette foule innombrable, entassée sur laf place 
immense et répandue jusque dans les avenues qui y aboutis­
sent, et suivani toutes les parties de la cérémonie sacrée avec 
autant de silence et de respect que si elle y eût assisté dans 
une église : tout cela, c’était grand, c’était beau.

Notre peuple a donné là, en présence de l’étranger surpris 
et empoigné par la grandeur de l’act", un beau témoignage de 
sa foi toujours vive ; il a renouvelé là son hommage au Christ 
Roi, et affirmé son attachement toujours aussi sincère à la reli­
gion de ses pères.

Des spectacles de ce genre consolent de beaucoup de choses 
tristes qu’il faut bien rencontrer sur sa route, dans la vie, et 
fout espérer de beaux jours pour notre race. Car, il faut le 
redire souvent : c’est ici-bas que les peuples, comme peuples, 
sont récompensés ou châtiés. Nous ne réaliserons nos desti­
nées, qui semblent si belles, que dans la mesure de notre fidé­
lité et de notre loyauté envers l’Eglise de Jésus-Christ.


